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Reforme Hahy 

CAMOUFLER 
L'ECOLE DE C L A S S E 

Chaque printemps a sa réforme de l'ensei­
gnement ; et chaque fois, parents, élèves, en­
seignants s'y perdent un peu plus ; les choses 
vont de mal en pis. 

Cette fois, on a voulu donner le change : 
René Haby est du «milieu enseignant» ; sa 
réforme touche à l'ensemble du système sco­
laire — "la plus audacieuse depuis Jules Ferry» 
avait prétendu Giscard — ; un document de 
150 pages sera 'd'objet d'une large concerta­
tion nationale» ; on demandera leur avis aux 
élèves ; et déjà Hahy se démène à la télé et à 
la radio pour expliquer sa réforme. 

Deux ou trois remarques peuvent être fai­
tes d'ores et déjà : 
1) école maternelle : Haby fait miroiter le «34 
élèves par classe» — la règle est de 45 élèves 
aujourd'hui '. — mais ne peut donner uaucune 
précision» sur les délais ! Donc, classes terri­
blement surchargées longtemps encore. Sur­
tout, Haby cache les projets que la secrétaire 
d'Etat Lesur avait dévoilés en septembre : la 
transformation déguisée des écoles maternel­
les en simples garderies, sous couvert d'aider 
les mères en prenant les enfants en charge de 
7 h 30 à 19 h. 

2) entrée à l'école primaire : elle sera varia­
ble ; les enfants «doués» y entreront à 5 ans, 
les autres à 6 ans ; il faut «respecter la matu­
rité des enfants !» ; ce système existe déjà 
plus ou moins officiellement ; or ce sont les 
enfants de la bourgeoisie qui «sautent» une 
classe et non les autres ! Mais Haby ne le dit 
me < 

3 | classes à vitesses variables . un enfant sur 
quatre n'arrive pas à apprendre à lire en un 
an ;on crée donc deux circuits : un "normal». 
un «accéléré». Autrement dit un -circuit pour 

les pauvres, un circuit pour les riches ; car 
63 % des enfants des classes populaires'ont 
des "résultats nuls ou insuffisants» et redou­
blent à la fin de leur première année ; 83 % 
des enfants de la bourgeoisie ont de «bons 
résultats» ' Avec ce système «pas de redou­
blement» ;Haby en est fier. Il y aura donc les 
ntramardsn et les «lumières». Ce système exis­
te déjà dans des écoles expérimentales ; il 
tente de masquer les différences de classe ; 
au bout du compte, ce sont toujours les mê­
mes que l'école rejette : les enfants des clas­
ses populaires, toujours les mêmes qu'elle ca­
jole, ceux de la bourgeoisie ! 

Même poudre aux yeux dans les autres 
points-clés de la réforme : collèges pour tous, 
lycées d'enseignement professionnels (ex-
C . E . T . ) , terminales à option, enseignement 
manuel et .portif, etc. Derrière des proposi-
l\on&« raison/tables» qui veulent faire illusion, 
il y a la volonté de masquer les contradictions 
de classe qui secouent l'école. 

Avec la réforme Haby, elle reste l'école 
capitaliste ; cela est sûr quoi que prétende 
Haby qui veut résoudre le "problème de l'éga­
lité des chances» et créer -l'école adaptée à la 
société de l'an 2000». Aucune «réforme» ne 
mettra l'école au service du peuple dans la 
société capitaliste ; pas plus celle de Haby 
que celle des révisionnistes qui prétendent 
«former l'homme, le travailleur, le citoyen» 
en proposant des aménagements qui ressem­
blent à ceux de Haby, comme deux gouttes 
d'eau ! 

Nous reviendrons là dessus, et sur ta "ré­
forme Haby» dans nos prochains numéros. 

Camille Granol 

R E G I E R E N A U L T 

Grève déclenchée 
par les c a r r i s t e s 

E n d e r n i è r e m i n u t e , 
u n o u v r i e r 
de R e n a u l t - B i l l a n c o u r t 
n o u s c o m m u n i q u e : 

"Les deux équipes de carristes, environ 
cent ouvriers, de |7/e Seguin et des ateliers 
du Bas-Mcudon de la régie Renault sont en 
grève depuis mardi matin. 

Ils demandent le coefficient 180 maxi 
pour tous, parceque la subtilité de la grille 
des classifications des salaires à Billancourt 
est telle qu'à travail égal, U y a 9 salaires diffé­
rents pour les ouvriers spécialisés. 

Kn avançant «une même classification pour 
tous», les carristes combattent le système de 
division mis en place par la direction. Celle-ci 
ayant bien entendu refusé de les recevoir, les 
carristes ont, dans un premier lemps, bloqué 
des allées de l'usine avec las fenwicks, rendant 
impossible la continuation du travail dans les 
ateliers du Bas-Meudon, tout en permettant 
la popularisation de la lutte. 

La direction après des manœuvres d'Inti­
midation (tract du directeur Vacher) a usé 
d'un stratagème pour débloquer les allées : 
prétendant qu'il y avait un accident dans 
l'usine, elle a envoyé une ambulance devant 
laquelle les grévistes ont dû libérer le passage. 

Mais cela n'a pas empêché la grève de se 
poursuivre mercredi, en ayant le soutien actif 
de beaucoup d'ateliers. Certains d'entre eux 
ont fait des arrêts de travail de deux heures 
en présentant la même revendication. 

L a grève est impulsée par des syndicalistes 
ouvriers C F D T . La C G T ayant, comme à l'ha­
bitude, pris le train en marche... 
A travail égal, salaire égal '. 
A bas la division semée chez les ouvriers !» 

AUX NATIONS 

UNIES 

Le co lon ia l i sme 
f ranqa is 

mis en c a u s e 
Devant le comité de décolonisation des Nations 

Unies. M. Satya N. Nandan. représentant des îles 
Fidji, visant les territoires «français» d'Outre-mer. 
a déclaré : 
«... le statut de nombreux départements et territoi­
res d'Outremer n'est rien d'autre qu'un camouflage 
è ta poursuite de l'hégémonie colonia'e et impéria­
liste... >l faut observer que certains territoires ne 
! aurant pas sur la liste (du comité) n'ont pas été 

décolonisés... ivers lesquelsl le comité doit tourner 
son sttenlion» 

Cette dernière 'ema-que concernait le cas des 
Comores, où, comme on sait 'e ré'érendum de dé­
cembre dernier s'est soldé par une écrasant» majo­
rité pour le eoui à l'indépendance». 

Soutenons les dro;ts nationaux légitimes des 
peuples encore dominés pa- le colonialisme français I 

Luttes 
populaires 

à Taiwan 
L'économie de la province de Taiwan se dété­

riore rapidement sous la domination des faction­
naires. D'après Chine Nouvelle : 
iDepuis un an, les ouvriers, les paysans et les étu­
diants de diverses régions de Taiwan ne cessent de 

livrer combat contre la clique de Tchiang Kai'Chek» 
Le coût de la vie est an augmentation constante. 

De nombreuses grèves soni signalées. 

C e soir... 
sur la s i tuat ion 

au Portugal 
Des amis portugais se réclamant du «parti 

communiste du Portugal - marxisle-léninisle» 
nous ont demandé d'annoncer qu'une soirée 
concernant la situation dans leur pays se dé­
roulera ce soir, 14 février, à 21 heures à la 
M.J.C. de Boulogne-Billancourt, rue de Sl l ly . 

Ils appellent les marxistes-léninistes à venir 
nombreux soutenir leur juste combat contre 
le social-impérialisme russe et contre le sociaf-
fasc>sme au Portugal. 



C A M B O D G E : J'etau se resserre 

£ « M I M 

cre i ' i e r : 

/onm psi • eleireni 
tétées ou zone* i l * "i.ifi i .1 

La carte du Cambodge est 
assez pariante ; la clique traître 
de Lon Nol ne contrôle à grand, 
peine que quelques encla-vs re­
liées a la capitale par des para 
rhutages : a Kampot. i l a fallu 
parachuter de l'eau, car l'usine a 
eau en amonl de la ville a été 
occupée par les forces Armées 

Populaires : un litre d'eau vaut 
i a 3 lois plus cher qu'un litre 
d'essence ! S*lon les informations 
occidentale*. Phnom Penh possè­
de 3 semaines de riz. 2 semaines 
de carburant d'avance ! 

I.a clique Lon Nol ne produit 
r n : et pour cause elle dépend 
entier» irent des impérialistes a-

COMECON 
"Grande famitié socialiste'' 
ou système d'exploitation 

7,5 mil l ions 
de chômeurs 
aux 
Etats-Unis 

7,5 million* rie chômât' 
••n j ' i i . i " eux Etait Umi. toit 
8,2 % des travailleur* |ama>i 
un tel L U I » n'avait • ••• atteint 
depun 32 ans I 

D'autres ehitlres en disent 
long sur le enta : 

• en 1974, les salaires réels 
des ouvriuis américains ont 
diminué da 5% (selon la ptntte 
-tméncaina) ; 

durant la premiéie moitié 
d» 1974, 5 200 enliepritet 
ont tait faillilo aux Etats-Unis 
soit une augmentation de 6'A 
pet leppoil é la même période 
de l'année passée : le 8 octohn* 
1974. la Ne» York Franklin 
National Bank, de 5 000 mil­
lions de dollars de capital, a 
déclaré '- - : c'est la plus 
grande faillite bancaire de l'his­
toire det Etais Unit 

Les tulles ouvre)*** rtlet 
aussi se sont développées 
3 240 grèves dans les premiers 
six mois de 1974, engage .m • 
1 6i0 000 ouvriers. Mil 
660 000 de plut que l'année 
piécédente pendant la mime 
période. Dépêches ... 

Le Tiers Monde s'e-îlraide : 
la ligue arabe rient de faire don 
de H millions de dollars à ta 
Somalie sinistrée par la sécheres­
se : la Zambie a alloué un p>è: 
à bus intérêt au Mozambique 
pour tatder à surmonter des 
difficultés économiques : un prit 
de 2'J millions de dollars à bas 
taux d'intérêt a été accordé pa-
le Ki'.'-cil au Bangla Desh pour 
réaliser d e projets delectrifica 

tiOtt* 

En Palestine occupée, la résts 
tance palestinienne a frappé de 
nuil le centre commercial d'Ash-
dod, vile portuaire située à 
:io km au Sud de Tel Avk ; 
7 magasins et un restaurant ont 
été détruits. 

L'n appel de-- parents de 700 
détenus palestiniens a été lancé 
a IV.NU. et à plusieurs gouver-
nemen ! i ; enfermés dans la prison 
sioniste de Bir El-Sabah, .ils font 
l'objet de li'lures. sont mal 
nourris el totalement négligés 
du point de vue sanitaire». 

Sud Vietnam : le 7 février 
dernier, le pnrte-parole du dé­
partement à la défense U.S. a 
admis que 'as Etals-Unis avaient 
introduit des officiers dé l'armée 
de l'air US. au Sud Vietnam ; le 
ministère des Affaires Etrangères 
de la République du Sud Vietnam 
condamne l'engagement militaire 
accru des Etats Unis au Sud Viet­
nam. 

P A R I S L E 21 F E V R I E R 
A L A M U T U A L I T E 

M E E T I N G A N T I - I M P E R I A L I S T E 
O R G A N I S E PAR L E 

C I L A (Centre d'Information 
sur les Luttes Ant i impérialistes) 

et le 

MNSPI (Mouvement National 
de Soutien °HIX Peuples d'Indochine) 

Pour désigner le COMECON -
marché commun des pays de 
l'Kurope de l'Est — la presse 
soviétique parle -de grande fa­
mille» donl r t ' H S S serait '. le 
pere bienfaiteur 

Curieux bienfaiteur qui tire 
profits et avantages politiques 
du COMECON. Qu'on en juge! 

1 L ' U R S S contrôle l'appro-
viiioniieni"ni en matières pre­
mières des pays de l'Kst. Exem­
ple : 100"- du rharbon, 60 à 
H6'< des minerais de ier, 75 '* 
du fer ot de l'acier bulgares '. 
L ' I ' R S S a réduit l'approvisionne­
ment de la I I . I ) .A . : 13 matières 
premières sur 26 ont diminué en 
quantité de 1971 à 1973 ! Les 
impérialistes dr Moscou veulent 
tenir ces pays a leur merci ! E t 
à des prix bien plus élevés que 
ceux qu'ils consacrent à l'Europe 
de l'Ouest : de 1962 à 1971. ils 
ont ainsi extorqué 371 millions 
deroublesà la Bulgarie, ils gênent 
le développement économique 
de '.A H I ) V , comme l'a indiqué 

mcricainspoi'r son ravii uillenieiit 
en vivres et en munitions. Wa­
shington la porte à bout de bras. 
sans lui , elle n'est plus rien. 
Aussi la m Létal uni de 82 parle­
mentaires américains de cesser 
l'aide à l.on Nol el è Thieu 
met-e l le une grande importance. 
Jamais fantoche* U.S. n'ont éi-
si artificiels, si étrangers à leur 
pays ; quelque soit le soutien 
L . S . , ils sont perdus, car dans 
lit capitale e l toutes les \ i l les 
encore occupées, les lu' les po­
pulaires s'aniplifienl : 1rs ouvriers 
occupent leurt usines, |«J ensei­
gnant1» et les étudiaiilss'opposenl 
au racolage ; la slluation e«l 
explosive. 

Parallelfi ' ienl, les offensive' 
commencées début janvier conti­
nuent et l'étau se resserre autour 
ne Phnom Penh ! I-a situation est 
tout à fail claire et excellente 
pour les patriotes cambodgiens : 
que Washington cesse son soutien 
à Lon No', le pays tout entrer 
retrouvera son gouvetn-'i-ent lé­
gitime : le O.R.U.N.C. ! 

lui-même l'un des dirigeants du 
parti M>. îaliHc unifié d'Allema­
gne l i - - \ :sionnisle) : I .i cause 
principale des difficultés paru*-; 
au cours des premier* mois de 
.el le année réside dans la four­
niture reiardéeiiu perturbée d'im­
portantes matières premières-. 

.'• L ' U R S S rontrainl les pays 
u : COMECON à deiclopper cer-
tair"* secteurs suivant ses propres 
besoins ; 6U"r de la capacité 
productive de la construction 
mer.nique bulgare est desiinée 
à l 'URSS , 90 ' ; des broyeurs, 
calculateurs électroniques expor­
tés vers l 'URSS , P I C . . . De la même 
façon, la R.D.A. a du Investir 
500 millions de marks en URSS 
envoyer main d'ieuvre et capi­
taux sur le champ de gaz. naturel 
d'Orenbourg ( U R S M , poser 550 
km de gazoduc allant d'Oren-
boun* à la frontière d 'URSS. 

Curieux esprit de famille en 
effet ! 

(d'après l'Agence Chine nouvellei 

G R E V E S 
EN G R A N D E -
BRETAGNE 

- Grfres *• m»l»ilot M ? lévrier 
i f W i » Val» *u Pays <*» Galle, contre 
ta fermeture d'uunes et let f/œneie-
menti . 2 OO0 menifeitenti m» tont 
raisembtét au centre de la fille. 

- D'autres récentes : ê 
l'usine de Conlev de la l-rme auto 
rnoliile Leylàne, let ouvriers ont tenu 
quatre semaines . les -mployc's des 
aé'oports de Londres el de M«.icAei-
ter. les électriciens les ont suivis. 

" Zer i i Popullit " 
d é n o n c e 

l ' h é g é m o n i s m e r u s s e 

'Zeri i Popullit*, organe cen-
' l a lduoar t ou favad d'Albanie, 
dans un commentaire du 6 lé­
vrier, écrit : 

a.. . L'hégémonisme, en tant 
qu'un des traits caractéristiques 
du social impér ialism« soviétique, 
se manifeste ouvertement dans 
ses prétentions et ses tentai vos 
successives visant à établir sa 
domination mondiale. Aujour­
d'hui dans le monde, il n'exisic 
pas de région où les sociaux-
impéi lahstes de Moscou ne veu­
lent étendre leuis griffes 
impéiialistes... L'hégémonisme 
russe se fonde sut la nature ag-es 
sive du social impérial.yn* sovié­
tique qui. afin de réalise* ses 
objectifs expansionnistes, recourt 
aux chantages et aux blocus, 
aux provocations et aux agres­
sions armées. H provoque con­
tinuellement au Moyen Orient 
et partout dans le monde émeu tes 
et tensions». 

V i e n t d ' a r r i v e r 

" L E J O U R N A L I S T E A F R O - A S I A T I Q U E " 
AT 3 - 1 9 7 4 

Au sommaire : 
L'impérialisme à la recherche des bt'ics émissaires -

Le tléveloppeme» - économique delà Chine nouvelle en 25 ans-
L économie des pays occidentaux va se détériorant - Le Tiers 
Monde è la conférence sur la population de l'O.N.U. - Une 
grande victoire du peuple de Guinée-Bissau - L» véritable 

<!""<<'•<'" e . le résultat logique de la guerre populaire -
L'Asie du Sud. l'expansionnisme indien et l'hégémonisme 
soviétiqite - L'arrière plan des rt.étions nippo-sud-coréennes -
Le peuple cambodgien poursui' ses offensives et s'achemine 
vers le victoire totale Les peuples latino-américains luttent 
pour leurs droits et intérêts économiques 

En venta à la librairie des Herbes Sauvages • 70, tue de Belleville 
75020- Paris-

file:///illes


T O U L O U S E : 

G r è v e a v e c o c c u p a t i o n à l ' u s i n e B a d i n - i n d u s t r i e 

La majorité des travailleurs de 
Badinlnduslrie a déclenche une 
grève avec occupation de l'usine 
à parlir du lundi 3 février au 
matin. 

C'est une entreprise de la ban­
lieue toulousaine employant une 
quarantaine de personnes environ 
! la fabrication de pièces en sous-
traitance, essentiellement pour 
l'aéronautique. 

Depuis plusieurs mois, le mé­
contentement est vif chez les tra­
vailleurs. Les salaires sont bas et 
ne sonl pas réévalués malgré les 
promesses du patron. A la suite 
••d'erreurs de gestion» (malversa­
tions diverses), l'ancienne direc­
tion a été «démissionnéeii. De­
puis, les travailleurs ont eu affaire 
à diverses personnes qui leur font 
toutes le même chantage : soyez 
patients et pas trop exigeants si­
non on sera obligé de fermer la 
bofte. l i t certain nombre de fails 
ont confirmé que des menaces sé­
rieuses pèsent sur l'emploi : des 
ouvriers sont retirés de leur posle 
de travail à une machine et mis à 

des postes improductifs (pour 
pouvoir par la suite "justifier» 
leur licenciement ? I . 

Il y a quelques mois, l'entrepri­
se voisine Sindetec, associée à Ba­
din, a déposé le bilan. 

A Badin, devant les pleurni­
cheries hypocrites des patrons qu i 
leur disent que leur mauvais tra­
vail est responsable de la situa­
tion, les ouvriers répondent 
«c'est faux, seule la direction est 
responsable des «difficultés finan­
cières» ! ». 

L'ACTION 

Conscients que seule l'action 
résolue leur permettrait de défen­
dre leur emploi et leurs revendi­
cations, ils ont entamé S A N S AT­
T E N D R E Q U ' I L S O I T T R O P 
T A R D , une G R E V E I L L I M I T E E 
avec OCCUPATION D E S LO ­
C A U X . Cette action a été prépa­
rée par les ouvriers organisés en 
section syndicale C E D T , de ma­
nière à mettre le maximum d'a­
touts de leur côté : effet de sur­
prise, sans attendre les premiers 
licenciements, choix de la date de 
démarrage après la paye et alors 
qu'un stock important de pièces 
à livrer est dans l'usine, organisa­
tion de l'occupation et de li» po­
pularisation, ... 

Leurs revendications sont clai­
res et fermement posées : 
— L a direction doil s'engager à 
poursuivre normalement l'activité 
de l'usine et à NE* L I C E N C I E R 
AUCUN T R A V A I L L E U R . 
- MEMES S A L A I R E S E T A V A N ­
T A G E S à l'usine d'Angers (même 
direction), ceci étant considéré 

comme une première base. Recon­
naissance des qualifications. 
- L A S E M A I N E DE 40 H E U R E S , 
l'horaire actuel étant de 43 heu­
res. 
- L E P A I E M E N T DES J O U R S 
DE G R E V E , 

Après avoir ignoré les grévistes 
pendant les premiers jours, la di­
rection leur a fait savoir orale­
ment et sans prendre d'engage­
ment qu'elle envisageait dr céder 
sur certains poinls... à condition 
qu'i's reprennent le travail. Mais 
les travailleurs ne se laisseront 
pasduper si facilement : ils savent 
ce que valent des promesses de 
palron si on baisse les bras ! Mal­
gré les manœuvres el les diverses 
mesures d'intimidation de la di­
rection, ils sonl décidés à pour­
suivre leur occupation jusqu'à la 
victoire totale. 

L a conclusion : 
* Lu lions classe contre classe/ JOC* 
empêcher loul licenciement à 
Solmci comme dam les entrepri­
se» souf'tailanieset intérimaire/M ! 
Non à tout licenciement 

G-andin, entreprise famiialD do 
Monneui, fabrique des auto adioei 
des-postes de télévision. 

L'entrepose connaît M {aayt* tlil-
( cultes depuis plusieurs mon et a été 
reprise en mainpn- Thomson (49,99% 
actions) qui o'tjan se la < iquido i ion e: 
le licenciement des 500 travailleurs 
Igonde inscrite d'ouvières' 

Fuce aux menaces de licencie 
meus, I n'y a pas eu de mobilisation. 
Donc pas de -Iposte active. 

Les révisionnistes ou P.KCH.F ont 
oigsnisé un -assemnlement dovani la 
mairie deMonueuII. et une manifesta-
:on, avec les j'élus flanques de leur 
écharpe incolore. 

C'est de l'exténew qu'ils ont dé­
crété la grève avec occuna-ion Au­
cune assemblée générale n'a p'éoaré 
l'action, et bien sûr pas de comité ne 
grève. Les travailleurs n'étant pa* mo­
bilisés, fus ne n'ayant pas de grandes 
traditions de lutte, le nombre de tra­
vailleurs gui occupent est très faible 
d'autant plus que le mouvement a été 
décrété le vendredi soir (donc la veille 
n J week end ') Pour les révisionnistes, 
moins il y » de travallleu-s actifs dans 
la lutte, plus il est facile de magoulllet 
(Ils étalent moins de 40 présents di­
manche matin I) . Ce qui n'empêche 
pas l'Humanité-dimanche d'écrire : 
t.Les 500 ouvriers de le Société Gran­
dir}... occupent l'usine* t 

Une délégation municipale révi­
sionniste; Louis Odru en tête, par-ici-

La grève est prise en main par 
l'ensemble des grévistes qui sa­
vent que c'est d'abord de leur 
unité et de leur détermination 
que viendra la victoire. Ils enten­
dent décider et contrôler eux-
mêmes leur aetioi;. 

Par eux-mêmes et en utilisant 
l'appui que peut leur apporter 
l'U.D. C E D T , ils ont commencé 
a organiser la popularisation de 
leur lutle : distribution de tracts, 
contacts directs avec des militants 
syndicaux d'autres enlreprises, 
liaison avec les Iravailleuses d'une 
autre bofte en grève : l'entreprise 
Berges (habillement), préparation 
des collectes de solidarité... 

Tous les travail leurs sont appe­
lés à soutenir financièrement et 
politiquement leur luI le . 

Eaee aux menaces qui pèsent 
a l'heure actuelle sur l'emploi de 
tous les travailleurs, les ouvriers 
de Badin montrent la voie, celle 
de la lutte résolue : 

C L A S S E C O N T R E C L A S S E 

SOUTENONS LES TRAVAIL­
LEURS DE BADIN EN LUTTE I 

pe e IJIM- soir a la première assem­
blée uénéohr Comme pile l'avait fa t 
puai D,rbL . la rrunicipalité P.uCv ^ . 
sou: en la ç..jve... à sa manière. 

Dans quel but las révisionnistes 
(qui peuven. apparaître comme des 
;>purs et durs.»} lont-iisce'a ? 

L'U.D CGT déc'are dans un tract 
que l'occupa-.on es* menée «pour tou 
ver l'emploi ei te potentiel mdust'iiiy 
car «Grandin est viable, mais est con­
damnée par la politique sélective de 
reticploiemenî de l'industrie que p/a-
tique le Thomson... de connivence 
avec le gouvernement A . Ce a ignoie <a 
rén lié ifn système capitaliste, où la 
concurrenceélimine'esentreprises pe 
nies et moyennes iPM.f. ). co qui 
lait que Grondin comme beaucoup 
d'autres ne sont pas «viables" et ion: 
amenées â disparaine. Ce n'est r-onc 
pas une ouest on de mauva se gest on. 
ou de Gouvernement. Les révisionnis­
tes au pouvoir licencieraeni tout au­
tant ; déjà d Lip, à Tr.a-vCader. a 
Hollenstéin. ils avaient conseille d ac­
ceptai -iqueloues licenciements» ; le 
soit des ouvriers leur importe peu. Ils 
utilisent les justes revendications, tel­
les celles contre es hcenc ornent s. 
pour tenter de fa repasse leur came-
lotte réactionnaire. Mas en voulant 
se montrai comme les meilleurs défen­
seurs de» P.M.E., ils se font les défen­
seurs acharnés du capitalisme. 

Lés travailleurs n'empêcheront pas 
leslicenciements en défendant e «po­
tentiel économique» capitaliste ; mais 
seulement enenqageant le lune oclasse 
contre dusse o. donc en dénonçant 
avec vigueur les mancauv'es révision­
nistes et en disant : NON A TOUT 
L ICENCIEMENT. 

Correspondant H.R. 
lavec l'aide de travailleurs de Badml 

vendredi 14 février, a 21 heures, 
la M.J.C. du Pont des demoiselles 
organise avec les Iravailleurs de Badin 
un qal? de soutien à leur grève. 

A C T I O N UNIE 
C O N T R E 
L E C H O M A G E ! 

Plusieurs rruitl importants impo­
sent aux travailleurs un chômage de 
plus eu'S jours : 
- L'usine de P E U G E O T SAINT-

ET IENNE, rjui emplie 708 satanés, 
inteiromp'i sa oioduction du V au 
2' févi er inclus 

L'usine SAVIEM : ANNONAV 
lArdêche;. qu emploie environ 2 500 
sel m les. Inifromorti sn pioduction du 
19 au 22 <ôv-iei 

USINOR DEIN." IN ferme du 24 fé­
vrier au 2 mars. 'enswrtUlP des 8 200 
salaires sont touenés T-ois jou-s en 
lévi ei et trois jours en mars seiont 
également chômes pa- une partie du 
pcsonnel a Longwy îMeu-theoi Mo­
selle). Des mesures inentiques sont an­
noncées pour tojtes les usines du 
groupe. 

RHONE POULENC a. Wulx en-
Vélin, il es? envisagé de mettre a moi­
tié du personnel, soit 650 personnes, 
en chômage techmaue du 22 mars au 
20 avni. qui s«'.< précédée d'une 0* 
riode de production maximum. 

Par sil-eu'S 214 licenciements sont 
annoncés à la S .E .A .L . Imenuise-ie 
métal ique:. f il a'e d'A sthom à Paris 
l ie. e 11 févior les trava'i'eurs ont 
manifesté leur opposition. Des mena­
ces de licenciements 6 B.S.N.-GER-
v AI s nANONE là Gilly, 6O0 em­
plois et é Wingies dans le Pas-de-Ca-
la>s!. les travailleurs ont manifesté le 
11 tôvriBrdevant le siège social à Paris 
hue Caumartinl. 2 896 licenciements 
sont également annoncés n C I T R O E N . 

Ainsi 'a crise capitaliste s'aggrave, 
lui n e ries chômeurs totaux et partiels 
s'ai'Onge sans cesse. 

Les travailleurs, en sysiême capi­
taine, ne peuveni aver comme seule 
f - ' i»" ••" que la lune pour leu-
émancipai ion :i>talt, et dans l'Immé­
diat de s'une sur une base déclasse 
pour faire échec à toutes les manœu 
vies patronales, et plus particulière­
ment contre tout licenciement. 

FOS-SUR-MER: 

Non a tout 

l i c e n c i e m e n t 

a u x u s i n e s S OLIVIER 

L a direction rie Solmer vletïl 
d'arrêter le hai i l fournrai i n° 1. 
Ce qui se traduit Immédiatement 
par des mu talions et des tentati 
ves de licenciements. 

A ce sujet, la cellule Gabriel 
Péri du P.C.M.L.E. a publié un 
tract où elle dénonce a la fois les 
positions des révisionnistes : 
'Dire qu 'il s'agit seulement d'une 
«mauvaise politique-- du gouver­
nement, c'est dire en fait qu'une 
autre politique, une «bonne poli­
tique» est possible dans le cadre 
du système capitaliste ; c'est" 
avouer clairement que l'objectif 
des dirigeants du P.«C».F. el de 
la CG.T. est de faire une «bonne 
politique dans ce cadre là».». 

Elle démasque aussi la bour­
geoisie qui : 
'•Pour maintenir des profils... re­
jette le poids de la crise sur la 
classe ouvrière. Tandisque le chô­
mage s'accroît dans des propor­
tions inégalées depuis 1945, les 
actionnaires de^SoImer font des 
profits énormes :Sacilora vu ses 
profits multipliés par 27 de 1973 
à 1974 !...» 

Commandez notre brochure : 

V I G I L A N C E C O N T R E L E D A N G E R 
SOCIAL I M P E R I A L I S T E 

E N E U R O P E 

L'exemplaire : 3,25 F 

USINE GRANDI N-MONT REUIL 

UN NOUVEAU RATEAU ? 



Intensifions la collecte 
des 20 mill ions 

Pourquoi avons-nous fixé à 
20 millions d'encens francs le 
montant è collecter avant le 
1er mars r* 

Pour couvrir, par nos propres 
forces, les dépenses dé/à engagées 
en vue de publier notre quoti 
dien. 

Quelques chiffres 
• une machine A écrire 
I.B.M. multi-pomt 
• une plieuse 
• une machine offset 
• un banc photo et 
matériel annexe 
- divers : table de mon­
tage, massicot, matériel 
divers, produits chimi­
ques, papiers, aména­
gement, etc.-

45 000 F. 
20000 F. 
55 000 F. 

70000 F. 

10000F 

Ce matériel ne représente que 
le minimum indispensable pour 
démarrer. Toutes les traites ont 
été signées pour être réglées au 
1er mars. 

Il est à prévoir qu'au cours 
des mois suivants de nouveaux 
engagements de dépenses sero»-' 
nécessaires, également de l'ordre 
de 20 millions d'anciens francs, 
te 11 février au soir, nous avions 
reçu exactement 94 641,54 F. 
Faites le calcul par rapport <I 
l'objectif fixé et vous verre.' qu'il 
nous faut mettre un accélérateur 
à la souscription pour recueillir 
les 10 millions :'ct un peu plus' 
d'ici le 1er mars ' Amis, lecteurs, 
camarades et sympathisants.nous 
gagnerons ensemble la bataille de 
l'Humanité rouge quotidienne I 

A L'HOPITAL DE LA PITIE S A L P E T R I E R E 

P r o j e c t i o n sur la s a n t é e n C h i n e 
A l'initiative des Amitiés 

Franco-Chinoises, une piviection 
sur «La santé en Chine» a été 
organisée le lundi 3 février par 
la section C.F.D.T. du personnel 
du Groupe Hospitalier Pitié-
Salpétrière Bien que n'ayant 
rassemblé que 25 à 30 personnes, 
celle réunion s'est révélée posi­
tive : les travailU-urs pretenu.. 

infirmières, agents hospitaliers, 
ont manifesté un grand inté-rt 
pour la politique sanitaire de 
la Chine résolument orientée au 
service des travailleurs ; et pour 
l'organisation des hôpitaux chi­
nois, l'état d'esprit de fraternité 
qui y règne entre les différents 
travailleurs médicaux et les ma­
lade* 

L E S V I G N E R O N S 
C O N T I N U E N T L A L U T T E 

Depuis le début de l'année les 
travailleurs de la vigne, notam­
ment des départements du Sud-
Ouest, ont engagé des luttes con­
tre la baisse de leur revenu. 

Les capitalistes négociants et 
marchands d'engrais et de maté­
riels agricoles avaient ces derniè­
res années propagé avec l'aide des 
messieurs du P»(.'»»'. l'idée sui­
vant laquelle la seule façon de 
«s'en sortir» serait d'augmenter 
la productivité. Donc acheter 
plus de matériel, d'engrais... 

Or, aujourd'hui, première­
ment la forte production ne 
correspond absolument pas au 
besoin de la consommation ac-
tuelle.maisparmetaux négorunts. 

par l'intermédiaire de la conçu-
renée, de spéculer et d'acheter le 
vin a un prix inférieur a celui 
pratique' il y a 7 ans. Des coo­
pératives de producteurs n'ont 
pas encore vendu leur production 
de 1 9 7 3 . 

Deuxièmement, la crise mon­
diale du capitalisme a engendré 
une forte augmentation des prix 
du matériel et des engrais (plus 
de 70 % pour ces dernières) 

Ces combats de viticulteurs 
sont entièrement justes. Ils Léné-
ficient comme l'ensemble des 
luttes paysannes d'un large sou­
tien permi les travailleurs des 
villes et en particulier des ou­
vriers 

ABONNEMENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité 

rouge que trois fois par semaine, étape de lancement (huant 
laouellenous maintiendrons >apublication d'un bimensuel. 

(Ecrire en MAJUSCULES s.v.p.) 
NOM 

PRENOM 

ADRESSE 

Tri-hebdo 16 mois» : Pli ouverr 

Bimensuel (6 mois) : Pli ouvert. 

Tn hebdo et Bi mensuel 16 moisi 
Pli ou ver t 

C.C P. 30 226 72 La Source 

75 F - pli fermé 172 9 

30 F pli fermé 59 F 

100 F pli fermé 230 F 

A l'occasion du 1 Ode anniversaire de la victoire de la Commune 
de Paris, dimanche 16 mars 1975 : 
- A 10 H : défilé au Mur des Fédérés 
— A 14 H : MEETING INTERNATIONAL 

O U V R I E R E T PAYSAN 
Palais de la Mutualité salle A 
à Paris (métro Mauber Mutualité! 

Renforcer le peuple 
dans l 'armée 

Nos camarades du parti communiste marxiste-léniniste de Suisse 
viennent de punl-er dans le numéro de février de leur organe central 
«Octobre», un remarquable article sur la question de l'armée et inti­
tulé 'Renforcer le peuple dans l'armée». Nous publions ci-dessous 
des extraits de cet article qui reflète la profonde unité de vue entre 
les marxistes-léninistes de France et marxistes-léninistes de Suisse. 

f . . . Le mouvement spontané 
des soldats qui se dresse contre 
l'oppression et les chicanes dans 
l'armée est positif, mais les op­
portunistes tentent de s'emparer 
de ce mouvement, de l'encadrer 
et de le diriger sur des revendica­
tions purement économiques, sur 
des voies de garagus telles que les 
revendications pour 40 heures, 
pour une meilleure nourriture, 
pour des transports gratuits, etc.. 

Jamais l'ennemi principal n'est 
visé : l'impérialisme et la bour­
geoisie et particulièiement jamais 
il n'est lait allusion au danger 
du social-impérialisme russe. Ces 
gens-là se démasquent comme 
des continuateurs de l'action ré­
visionniste, comme des agents de 
la bourgeoisie et de l'impérialis­
me. 

Le danger principal, ce n'est 
pas la mauvaise noumture d 
l'armée, l'effort physique ou la 
discipline I Ce n'est même pas 
que la bourgeoisie pourrait faire 
appel a la troupe contre le peu­
ple. La bourgeoisie sait qu'une 
armée de milice n'est pas un 
bon instrument pour la répres­
sion, et plus le peuple est lort 
dans l'armée, moins la bourgeoi­
sie pourra utiliser l'armée contre 
le peuple. L'ennemi principal.ee 
sont lus deux-superpuissances im­
périaliste!, les deux facteurs de 
guerre, l 'URSS et les USA. Cela 
il faut le dire et le répéter 
L'ennemi principal dans le mou­
vement de masse, c'est le révi­
sionnisme et tous ceux qui Dé­
crient en eaux troubles à ses 
cotés. 

La ligne du Parti est claire, 
elle vise l'ennemi principal. Sur 
le plan idéologique nous devons 
démasquer les théories de a paix» 
des deux superpuissances, mettre 
a jour leurs plans igressifs et 
leurs préparatifs de guerre. Nous 
devons démasquer l'idéologie 
bouiueoite il'oppiession et d'à* 
brutissement du peuple et parti-
cul ici ..-ment le révisionnisme, qui 
est la forme la plus perfide de 
l'idôolugie bourgeoise , quipi opa-
ge la collaboration, le pacifisme, 
la f leur-au lusil, Cintimilitarisme. 

Le chômage 
progresse 

La ministère du Travail indiqua 
ia 12 février 765 000 • demandeur 
d emploi, an (envier Soit 40 000 
da plus qu'an décambre. Autant dire 
que la million de chômeurs réels est 
dépassa). 

Encore du chômage pan tel : les 
8 200 ouvriers de Usinor-Oenain et 
les 10 000 ii<ivailieu's de Usinor-
Dunheique sont confaints è une 
semaine de chômage - A valon sur 
leurs congé- payés. 

R E C T I F I C A T I F : 
Kn page 3 du présent numéro, les 
six lignes du bas de la 3e colonne 
concernant la grève de Radin au­
raient dû suivre l'article de i ou-
louse et non pas celui de Mont-
reuil. Nos lecteurs auront d'eux-
mêmes redressé cette erreur de 
mise en page. 

Le meeting organisé p a r l e C I L A 
et le MNSPI aura lieu le 25 février 
et non le 21 comme il avait été 
annoncé précédemment. 
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